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Lé Rêve brisé 
COMÉDIE  DRAMATIQUE 
EN QUATRE PARTIES 

fAvec Lia Formai (Edition Gaumont) 

Aventure d'une Nuit 
DRAME EN • PARTIES 

JAvec Harry Pieli        (Edition Palhé-ConsOrtium) 
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CHEZ GAUMONT 
fisa   UTS   JUMEAUX.     Ciné-Vaudeville,    en 

fcre parties, interprêté par M. et Mme Car- 
de  Haen, est  une des  plus  Joyeuses  trou- 

vailles cinématographiques, elle a en outre,  le 
méiite d'être débordante d'esprit français. 

L'AMOUR N'EST PAS LE PLUS FORT 

Quoique marié et père de famille, Claude Far- 
nèse, auteur dramatique de talent, s'éprend 
d'une actrice, Rosine Dulaurier. une débutante, 
que racteur Grav, amoureux d'elle, lui a pré- 
senté. L'écrivain, las de l'amour tranquille de 
sa femme Béatrix, s'abandonne à sa passion et 
Écrit spécialement une pièce pour la jeune ar- 
tiste. Rosine admirait déjà le maître, la recon- 
naissance le lui fait trouver aimable : elle de- 
vient sa maîtresse. 

L'idylle serait pour eux sans nuages, si dans 
un mouvement de jalousie, Gray, dédaigné, ne 
dénonçait son beureux rival à Béatrix. Béatrix 
surprend les deux amants. Profondément of- 
fensée, le cœur douloureux, elle retourne chez 
les siens, tandis que Farnèse, dans la première 
griserie de son amour, part avec Rosine. Mais 
peu à peu le souvenir de sa femme et de ses 
enfants ,1a eravité de son acte, l'emplissent de 
regrets et de remords. II ne voit plus mainte- 
nant en Rosino l'inspiratrice ; chaque jour le 
détache d'elle. 

Soudain un télégramme vient lui annoncer la 
maladie d'un de ses enfants en danger de mort. 
Claude Farncse n'hésite pas, il accourt au che- 
fret de celui qu'il croyait agonisant et dont la 
crise s'atténue. Auprès de leur enfant sauvé, les 
deux époux se réconcilient. 

Rosine désespérée par le départ de Claude, 
est venue le rejoindre afin d'avoir une suprême 
explication. L'écrivain lui retrace le drame de 
conscience qui l'a bouleversé, l'a rappelé aux 
sentiments de ses devoirs. Rosine essaie en 
Vain de le reprendre ; mais quand elle voit son 
|êve brisé, ele cherche dans la mort l'éternel 
Ipaisement. 
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Le beau voyage bleu 
LE   PLUS   MERVEILLEUX   DOCUMENTAIRE 

DU MONDE 
Edition Phocéaf 

HARRY  PIEL RISQUAIT  GROS 
EN CE MOMENT 

Marguerite Mérande.est la femme d'un hom- 
me politique fort connu mais d'une honorabi- 
lité discutable. Marguerite ne l'a épousé que 
pour sauver lhonneur de son père compromis 
dans un scandale financier. 

Mérande, en effet, possède des papiers qui 
peuvent perdre ce dernier et il a mis comme 
conditoin à son silence, l'obtention de la main 
de Marguerite. 

Cele-ci est à peine devenue sa femme que le 
misérable la tyrannisé en la menaçant toujours 
de divulguer le  secret qu'il  possède. 

La jeune femme, lasse de cette vie épouvanta- 
ble veut mourir, mais elle est sauvée par un 
inconnu, Harry Piel, qui lui promet son assis- 
tance contre son indigne mari. 

Et alors, un duel sans merci commence entre 
Jchn Mérande et Harry Piel, celui-là usant de 
toute sa déloyauté, celui-ci de toute son adresse 
et d'une virtuosité acrobatique sans  pareille. 

Vingt fois Harry Piel se trouve dans' des si- 
tuations où tout autre que lui succomberait, il 
s'en lire toujours à ton honneur et sans une 
égratignure. 

Finalement, il vient s'attaquer a John Méran- 
de chez luirmême. 

Il extrait d'un coffre secret les papiers con- 
cernant le père de Marguerite et, surpris par 
Mérande et son chauffeur, leur livre une véri- 
table bataille qui se termine par son éclatante 
victoire. 

Ayant feint un instant d'être tué, il surpernd 
un  secret d'importance. 

Mérande et son chauffeur spnt les sinistres 
héros d'une cause criminelle célèbre que la po- 
lice avait dû classer. 

Harry Piol livre donc les deux forbans, à la 
justice. 

Marguerite délivrée de son odieux époux et 
du cauchemar qu'il faisait peser sur sa vie. se 
jette dans les bras d'Harry Piel qui l'a conquise 
par son courage et son dévouement. 

A la Paranjoui>t 
Nous avons reçu ces jours-ci le nouvel album 

de la « Paramount » pour la Saison 1924-1925. 
En feuilletant ce-nouvel exemplaire, nous avons 
eu l'agréable impression que « Paramount » 
s'est surpassé. 

TYPE  DE   MARCHAND  MAROCAIN 

Cinq mille kilomètres dans les airs, tel est 
le titre imité de Jules Verne, que pourrait don- 
ner un romancier imaginatif à ce grand voyage 
de France en Afrique autour de la Méditerran- 
Bée. 

Maie rien que la vérité de ce beau voyage 
■tout clair, tout bleu, dépasse tout ce qu'un 
romancier peut imaginer, et s il y ajoutait 
quelque chose, il ne pourrait qu'en diminuer 
le vfvant et prodigieux intérêt. 
, LE BEAU VOYAGE BLEU est le film idéal 
des vacances. C'est le plus joli voyage qu'on 
puisse imaginer. 
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CHEZ  PATHÊ 
LE TOUR DE FRANCE PAR DEUX EN- 

FANTS, d'après le roman de G. Bruno, adapté 
A l'écran en 5 épisodes, par Louis Carbonnet et 
Interprêté par Lucien Legeay et Grégoire Willy, 
sera présenté pour ia première fois en public 
à Paris vendredi 6 juin en même temps que 
IXS BONS LARRONS, comédie en 7 parties, 
mise en scène de Rex Ingran 
HAROLD   CHASSE    LES     GRANDS     FAUVES, 
scène comique, interprêtée par Harold Uoyd. 

POLA NEGRI DANS «LA DANSE ESPAGNOLE» 

Le titre et l'anlyse sommaire de tant de beaux 
films, ainsi que rénumération de nombreuses 
vedettes si connues, si appréciées, nous ont 
convaincu que le public qui suit chaque année 
la production de la grande îkme Américaine, 
serait   particulièrement   gâté   cette   année. 

Parmi les superfilms, vient en tête « LA 
DANSEUSE ESPAGNOLE », qui triomphe en 
ce moment et depuis des mois à Paris. Pola Ne- 
gri qui incarne le rôle de la danseuse espagnole, 
est une splendide artiste dans toute la force de 
l'expression. Il nous a été donné d'assister à 
une présentation privée de « la danseuse espa- 
gnole » à « PRINTANIA ». Il y a dans ce film 
des ensembles .des fonds, des grouillements ex- 
traordinaires. Le film n'est jamais ratiguant. 
L'émotion y succède au rire ou  à l'admiration. 

pression que nous en avons gardé est que 
DANSEUSE  ESPAGNOLE  » est  une des 

réalisations  cinématographiques  de 

Exposition Internationale de la Coopération 
et des Œuvres Sociales de Gand 

A'prôs avoir fait l'historique du formidable 
es» >r de la Coopération et de son origine, il y a 
cin niante ans, par la fondation par quelques ou1- 
vri< rs tisserands de Gand, d'une modeste coo- 
Déritivo qu'ils appelèrent u Vooruit » (« En 
Avant ») M. Jules Bourquin, directeur de la 
Prévoyance Sociale de Bruxelles, rappelle que 
du 15 juin au 15 septembre aura lieu, dans le 
très: grand palais des Fêtes de la ville de Gand, 
un< Exposition internationale de la Coopération 
et (les Œuvres sociales. 

T rente-deux pays ont adhéré et viendront mon- 
trei ce qu'ils ont fait. 

En une journée, chacun pourra faire son petit 
tou* du monde sans avoir à redouter le dérail- 
lement, le mal de mer ou le naufrage. 

Et pendant Irois. mois Gend sera la Capitale 
de ia Coopération universelle. 

Gind ville industrielle, ouvrière et coopéra- 
tive, Gand. ville historique : Gand, ville d'art, 
villo des fleurs, Gand réunira pendant ces trois 
mois la plus formidable documentation coopéra- 
tive que l'on ait jamais connue. 

G ! sera une leçon de choses inégalée jusqu'ici, 
d'allant plus que des Congrès, des conférences, 
des cours, des causeries-promenades à travers 
les i itands donneront plus de vie encore à tant de 
choses vécues. 

Tous devront voir cela pour renforcer leurs 
convictions coopératives. Rien, d'ailleurs n'aura 
été négligé pour rendre le voyage de Gand sé- 
duisant • festival, tournoi, cortèges, fêtes spor- 
tives, fêles de la jeunesse, réceptions, etc. 

Et M. Bourquin teroiine par cet appel : 
Camarades français, les Coopérateurs de 

Belgique, ceux de Flandre comme ceux de "Wal- 
lon! a, unis dans une pensée fraternelle, atten- 
den, avec impatienc le moment où les trains 
ven int de chez vous déverseront dans nos ca- 
res la foule de nos amis des départements au 
Norl. Nous vous accueillerons eux cris de : 
« Vive 'a Franco 1 », ponctués d'une vibrante 
« Marseillaise », et, vous le savez dans ces mo- 
merts-là, nos coeurs se brisent d'émotion, nos 
yeu c se voilent de larmes heureuses. » 

La Journée Sportive 
Le IIme Critérium Cycliste 

du Nord de  la France 
ORGANISÉ PAR LE « RÉVEIL DU NORD », SOUS LES REGLEMENTS 

DE LA F. C. G. N. — 7.000 FRANCS DE  PRIX.  —  8  JUIN   1924 
230 Kilomètres. — 1.500 francs et UNE    BICYCLETTL WALTOR AU PREMIER 

LES CHALLENGES DU a REVEIL DU NORD » 
«■«»■■«»■■««»•»■«■«•■•««••■»«•«' 

La liste des engagements est close 167 coureurs prendront le départ 

LES RÉCOLTES DE 1923 
Paris, 5 — Voici, d'après VOfliciel, les résul- 

tats des récoltes de 1923 : production en quin- 
tau:: .: maïs. 342.000 et 3.219.200 ; pommes de 
terr-, 1.451.230 et 99.180.850. 

Jamais une épreuve exclusivement régionale 
n'aura ■ recueiâtli autant d'inscriptions. Noue 
pouvons être fiers du succès qui nous attend. 

Le Ile Critérium Cycliste Amateurs du Nord 
de la France que nous avons créé l'an der- 
nier est donc assuré d'un légitime et brillant 
succès nous le devons à la Fédération des 
Clubs Cyclistes du Nord, aux clubs affiliés, 
qui se sont empressés d'inscrire leurs nom- 
breux membres. 

Ainsi que nous l'écrivons hier, de tous cô- 
tés, avec impatience on attend les coureurs 
a qui on réserve une réception triomphale. 

LE PLOMBAGE  DES MACHINES 
Aujourd'hui, vendredi de 18 à 20 heures, 

dans nos bureaux, 186 bis. rue de Paris, Lille 
commenceront les opérations du plombage 
des bicyclettes. 

Elles se continueront, samedi 7 juin à par- 
tir de 8 heures jusque 20 heures sans aucune 
interruption. 

Les concurrents, sont priés de se présen- 
ter le plus tôt possible, afin de faciliter la 
tache des commissaires. 

LES  PRIMES . 
Nous avons reçu hier de M. Bocquet, pré- 

sident du C. C. E. de Ronichin une prime de 
10 francs au plus jeune terminant la course. 

M. Gaston Dufaye, propriétaire des Hôtels 
Moderne et du Commerce réunis, offre une 
priine de cinquante francs au premier du 
canton de Denain signant au contrôle de 
Denain. 

M. Clément Job, le constructeur bien connu, 
offre cinquante francs au premier signant 
au contrôle de Denain. 

La maison Waltor, qui a déjà offert une 
bicyclette au premier, et une prime de 100 fr. 
à   tous    coureurs   montant   une   bicyclette 

I,es Industriels de la Région 
Roubaisienne à Bradford 

, ■ ■■• >ti>nmii 

ILS ONT TENU UNE IMPORTANTE CONFÉRENCE 
AVEC   LEURS  COLLÈGUES ANGLAIS 

Bradford, 5. — Un chaleureux accueil était 
réservé lundi aux 3! délégués des Chambres 
de Commerce et des syndicats patronaux de 
Roihaix-Tourcoing lorsque oeux-ci se reuni- 
ren; à l'Hôtel de Ville, avec les représen- 
tons des intérêts commerciaux et industriels 
de Hradford sous la présidence de M. Aykroyd 
le président de la Chamfcr- de Commerce, 
pot'r discuter les questions d'intérêts com- 
înuis aux  industries textiles d'Angleterre et 
de  France. •        - ^- '•.;«.»' 

Dans son discours de bienvenue, M. F. A. 
Ayl royd exprima l'espoir que la visite des 
délégués français contribuerait à cimenter les 
lier s d'amitié entre la France et la Grande- 
Bretagne :] «i 11 faut, d't-il, qu'un accord 
fon lamentai s'établisse entre ces deux na- 
tions 6ur tous les problèmes intéressant la 
finance, le commerce, là politique étrangère 
et intérieure, car elles sont les deux leaders 
du monde, et c'est vers elles que la grande 
organisation de la Société des Nations a tes 
yeux tournés pour leur demander appui et 
sec >urs. Au nom de la Chambre de Commer- 
ce 2t des Fédérations locales de Bradford, je 
salue nos visiteurs comme les représentants 
de l'un des plus anciens centres textiles de la 
laine qui soient au monde ». 

M. Aykroyd parla ensuite de la rivalité, 
possible dans l'avenir, entre les centres in- 
dustriels de Bradford et de Roubaix-Tour- 
coiig, rivalité qui, il l'espère, sera poursui- 
vie dans un esprit amical et en toute loyauté. 

^u nom des délégués français, M. Georges 
Motte, président dé la Chambre de Commerce 
de Rouhaix, répondit que les Français de 
Roibaix et de Tourcoing r'avaient qu'une 
ambition, celle de considérer toutes les ques- 
tions dans leur intégrité, d'un point suffi- 
sai-mient élevé pour en embrasser tous les 
aspects, et en même temps suffisamment 
concentré pour n'en laisser échapper aucun 
détail. . 

M. Eugène Mathon, président du Comité 
central de la Laine, prit également la pa- 
role. 

M. Hodgson, délégué à la Commission d'ar- 
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bitrage, prenant plus tard la parole, déclara 
notamment : « Bradford. est soucieuse de ra- 
tifier l'accord établi avec Rouhaix et Tour- 
coing, mais il ne faut pas que cet accord 
soit unilatéral. » -, 

M Mathon fit Observer que, suivant le té- 
moignage des jurisconsultes, les tribunaux 
français acceptent en fait les sentences d'ar- 
bitrage lorsqu'un Français a acheté ou vendu 
à un citoyen d'un pays dans lequel on admet 
^adjonction au* contrats <ie -clauses d-aatu- 
fM 6Ho<Jgson répondit que, d'acres les deux 

iugements auxquels il faisait allusion, un ar- 
bitrage, pour être valide en France, devait 
avoir lieu en pays étranger. De la sorte, 
lorsqu'on faisait une commande en France, 
ou lorsqu'on recevait une commande ne 
France il fallait avoir soin que ladite com- 
mande' fut passée en pays étranger sans 
quoi en cas de différend, la clause d arbi- 
trage inscrite au contrat n'était pas valide 
en France. 

On décida de remettre à plus tard le vote 
sur la question de la ratification de l'accord 
pour permettre entre temps aux délégués de 
se concerter en réunions particulières. 

UNE FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DE LA LAINE 

Puis l'assemblée aborda la discussion du 
projet de Fédération internationale de la 
Laine présenté par M. Mathon. Celui-ci mit 
en évidence qu'une telle organisation favo- 
riserait l'industrie lainière dans le monde 
entier. 

M Harland, président de la Fédération bri- 
tannique de la Laine, répondit que. bien que 
le projet n'eût pas été officiellement soumis 
à la Fédération, celle-ci lui donnerait proba- 
blement son appui. 11 fut seconde d-ans cette 
déclaration par le lieutenant-colonel Willey, 
mais l'examen  du projet fut  remis. 

Un banquet, où une franche cordialité ne 
cessa de régner réunit ensuite les délégués 
des deux pays à l'Hôtel de Ville. 

Waltor arrivant dans les 40 premiers, nous- a 
envoyé hier une somme de 50 francs, qui sera 
attribuée au pluo vieux coureur terminant le 
parcours, dams les 40 premiers. 

Les frères Lemahieu, les sympathiques 
constructeurs des cycles qui portent leur 
nom, offrent une prime de 150 francs à tous 
coureurs montant une bicyclette Lemahieu, 
arrivant dans les 10 premiers. 

LE  DEPART SERA DONNE 
A 7 HEURES PRECISES 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans nos 
éditions d'hier, l'ouverture du contrôle de 
départ est fixée à 5 heures. Le contrôle sera 
ferme a G h. 15. Après un appel provisoire, 
les concurrents se~ rendront en cortège, pré- 
cédé de la voiture officielle du « Réveil du 
Nord i à Ronchin, où sera donné le départ 
officiel à 7. heures très précises. Nous avertis-, 
sons les coureurs que nous respecterons cette 
heure, ufiu d'éviter des ennuis en cours de 
route. 

LA TRAVERSEE  DANS  DENAIN 
Afin d'éviter toute erreur, nous donnons au- 

jourd'hui l'itinéraire officiel à Denain, de celte 
épreuve. 

Ce parcours a dû subir quelques modifications 
en raison de la Fête d'Inauguration du Monu- 
ment aux Morts pour la France, qui se dérou- 
lera à Denain. les dimanche 8 et lundi 9 juin. 

Il sera le suivant : 
Croix Sainte-Marie, Pont de l'Enclos, rue 

Emile Zola, au bout de cette rue, tourner à 
gauche, rue de Villars, longer les rails du tram 
jusqu'au contrôle rixe, face aux Hôtels Moder- 
ne et du Commerce Réunis, direction M. Gaston 
Dufaye (signature et ravitaillement), sitôt sorti 
du contrôle, tourner à droite, rue de Paris, pla- 
ce Gambetta, tourner à droite, rue de Maingo- 
val, rue Thiers. rue Charles Fourier. tourner à 
droite, rue d'Hàveîuy, tourner à droite, rue de 
Wavrechain, place de la Mairie, tourner à 
gauche pour prendre la rue de la Pyramide, 
Pyramide dTIaùlchin, tourner à gauche, on se 
trouve alors sur la grand'route de Valenciennes. 

Les flèches sont posées sur tout le parcours, 
des sportifs seront placés a chaque carrefour 
et indiqueront la route aux coureurs. 

Le contrôle fixe et de ravitaillement sera di- 
rigé par M. Clément Job. le sympathique cons- 
tructeur, aidé de MM. Gaston Dufaye, Adolphe 
Lays, Voltaire Vastra et d'autres sportifs dé- 
voués. Nos amis Oscar Gordien et ,Î.-B. Carlier, 
frappés par des deuils cruels, récents, ne pour- 
ront assurer ce contrôle, mais se sont entouré- 
de camarades dévoués pour que tout marche ù 
souhait. Tout a été prévu.' Dès maintenant, l'or- 
ganisation est fm piété. 

Le passage à Solesmes 
UN ARRETE DU MAIRE DE SOLESMES, PRIS 
A L'OCCASION DE L'INAUGURATION DU 
tfiOlCLMENT AUX .MORTS INTERDIT A PARTIR 
DE MIDI, L*V TRAVERSEE EN BICYCLETTE 
D'UNE PARTIE DE LA VILLE. EN CONSE- 
QUENCE, CES COUBEURS SONT AVISÉS, OLE 
CEUX D'ENTRE EUX QUI NE SERONT PAS 
P.ASSES A CETTE HEL'KK AU CONTROLE 
VOLANT DEVRONT DfôCRNDRE DE MAt- 
CIIINE, A L'ENTREE DE LA GRANb'PLACE, 
ET COUVRIR A'PDÎD, LA DISTANCE DE CE 
DERNIER LIEU. A L'ANGLE DE LA RUE DE 
S \INT-PVTHON, SOIT 200 METRES ENVIRON. 

Suisse qui, avec succès, ont passé le tour 
minatoire et les quarts de finale. 

Comme on le sait, la Suède eut comme pr* 
mier adversaire la Belgique, vainqueur dil 
Tournoi  Olympique ! de  1980. 

Après une partie tout à son avantage, M 
Suède triomphait par le score imposant de, huit" 
buts à I. 

Ensuite, c|e fut I Egypte qui, bien qifayan 
dominé durant presque toute la partie, deva 
s'încliner par 5 buts à O. 

Quant à ja Suisse, elle triomphait tout d'à 
bord de la LiUiuanie par 9 buts a 0, ce en. 
constitue le;record du Tournoi actuel et, de 1 
Tchcoo-Slovaquie par un but h zéro, après u 
premier match nu] joué avec les prolougatior 
réglementaires. 

Enfin,   lundi  dein er,    le?     Suisses   passaie 
victorieusement, le ctp des quarts de  finale, t,*. 
éliminant. l'Italie par deux buts "ft  un. 

Cette .renehnlre se ioae sur le terrain- du Sla* 
de Olympiq ie de  Colombes. 

A  la mi-temps,   les  deuv   équipes  étaient    f- 
égalité  1  bit, à 1.  Le résultat  final   fut  en   fa- 

isses. qui battirent leurs dangereir 
par 2 bjds à l 
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CYCLISME 
*•■■■•■■•■■■■■■■■■•■•» 

LES SUCCES DU VELO CLUB CROISIEN     , 
Journée du 25 Mai. — LCCVQ, 00 k„ 1er Julien 

Vervaecke. 
Journée du 26 Mai. — Roulers, 70 k., 4e Ju- 

lien Vervaecke. 
Jeudi 29 Mai {Ascension). — Trophée du «Pe- 

tit Journal » 150 k., 1er Jean Preuss ; 2e Char- 
les . Caroul. Ces deux coureurs iront disputer 
la finale-a Paris le 8 juin. 

Grand Prix de Nesle, 180 k., 1er Jérôme De- 
clercq. 

Altre.  110 k., 3e Julien  Vervaecke.   • 
'Dimanche  1er juin.  *— Lille-Lens et retour   : 

1er Charles Caroul. _ 
Grand Prix Franco-Belge, 160 k. : 4e Orner 

Vermeulen- 10e Jean Preuss; ISe Alidor Ver- 
vaecke- 19e Paul Macrtens; 21e Jules De Keise; 
40J Joseoh Voet: 43e Verstraeie Armand. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE  TOURNOI OLYMPIQUE 

La Suisse bat la  Suède par 2 buts  à 1 
Le Tournoi.Olympique de Football-Association 

touche   à  sa  fin..       - . 
Aujourd'hui, voit, en effet, la Ire demi-finale, 

mettant aux prises les équipes de Suède si de 

COURSES DU 
Première  Course. 

g.  17.50, p.* 13.50; 
33.50. 

\Dcvxirmr, Cours 
22.50.  p. 14.00; 2. 

Troisième, Course. 
19.50, p. 1200; 2. Hif 

Quatrième  Coursé 
15.W, p.  1ij00; 2 

Cinquième, Course 
11.50: 2. Giyervillo 

Sixième Course. ■ 
S  50.00, p. 2-3.00: 
3   Dominateur (Bai 

manquera pas d'assister a 
Tui  revêtera    un    caractère 

à   laquelle   partieiperont   3 
de   Paris.   Lille.   Roubilx. 
s   épreuves   : 
200 m. plat. — 14 h. 30 rev 
. 40. séries 100 m. plt. — 1$ 
Cross des ti kilomètres. — 
200 m. plat — 15 h. 55 FU 

— 15 h. 50, 3.000 mètres* 
: et jolis prix en natuwi 

ocureurs classés. 

NATATION] 
NEPTUNE  DE LLUJG 
I^upilles de Neptune rpunif 
"c le 2 juin, sous Ta prés*» 
Treffel, ont déiedé d© pap« 

B du Xord T£>yr la Sa*« 

pilles  de  Neptune  organisa» 
r}atation des Fêtes de laÎPaix 

s des Enfants de Nept»» 
a mis sur oied un prograrow 
tière satisfaction  aux ama* 

dq la  natation. 

HIPPÎSMB 

BOIS DE BOULOGNE 
— 1. Le Rigodon fRabbek 

?..  Dolly Varden (Stokos), pt< 

— 1. G:>rvmbe (Mac Gee), g* 
Carania <Èsling\ p. 20.50; 

■*- 1. Cadum (Mac Gee), gn 
ht Johnny (Garner), p. 15.00. 

— 1.  Ivain  (Mac  C.t'e),   g.* 
tVinning (Vaver), p.  1 00. 

— L  Stantor. g. 48.50, PL 
Eslingl,.p. 10.50. 

— 1. Idîe Girl fM". Allemand^ 
. Old Pip (HervéV p. 44.505 
îiolornew;, p. 32.50. 

Cilf 
de 

ECOLE D|ûS P. ' 
série  sur  :']«  En 
taudis, améliorons-les 
veau de Courmelles. 
Renaissance' França 

RADIO-PARIS. — 
verture  des: change^ 
cotons   dtl   jHavro, 
Cours Martip des 
Cours d'ouverture 
Paris,  -r- 12  h.  45, 
cours de la Bourse 
aviné, sucre)  ;  Clût 
leurs  :  Cours des  rp 
concert. ■ — 17 h. 45. 
de New-York ; Couifs 
Havre,  Livefpool et 
Havas : Premiers 
de la presse). — 20 
courses  :  Rëcapitul 
Communiqué  Havas 
cours  des cotons d> 
que   théâtrale,   par 
radio-concert.  —  22 
le  .TazzBuddie   Gil 
York. 

TOUR  EIFFE 
œuvres de B 
de Mme M. 
Reychel. cari 
riiiï. Vïolonislt 
Orphée et u 
M. Jullien ; 
violette : Dei 
par Mlle A. 
Mme   A.   G 
Mme Artini. 
Silvcstre 

ïL. - 
■ahms e 
Jullien. 
tatrice : 
e, et M|me 
Air d' 

Die Mainacht 
^hmiei 

T. — 6. — 20 h. 20 ca»- 
ttendant  la  suppression d' 

1 », par M. le docteur F> 
— Concert organisé par i 

se.   , : 
6. — 12 h. 30, cours d'CM. 

Cours   d'ouverfcure< de 
Lives-po»l   et   Afcjiandrfe 
"es ; Communique Havas 
s valeurs  à la  Bourse  ar| 

radio-concert.  —  16  tu  30. ' 
du commerce, de Paris ,\bV 
ire des changes et de3 va 
étaux.  — 16 h.  45,  radio 
ouverture et derniers cour 

de clôture des colons t. 
Alexandrie  :  CornmunirfU 

des courses : Extrait 
i. 30, derniers résultais <• 
tion   :  Courses  :  changes  . 
et de presse : Clôture des 

; New-York ; Radio-ohrrint* 
Radio-Scenic.   — 21   heures, 
heures,   radio-dancing  par 

du  Clef-Club   de   New* 

résultais 

more 

6, _ 18 h. 15 a 19 hL 1 
de Gluck, avec le eoncou 
cantatrice ; de Mlle Ara 
de Mme A.  Guérin.-Desjc 

cne Artini. — Programme 
AJceste, d^- Gluck, par Mr 

cht : Creur fidèle ; A 
Le Forgeron,-de Brabir 
Danses,  de Brahms, i .  Reidiel  . 

G|uérin-Desjardin    •~w.~jrae.w. 
Au piano d'accompagnement 

accompagnée': j 
".,  ML 

Tous les soirs, à partir de 18 aeares, and» 
tion publique et gratuite d os le HALL DCJ 
RËVEIL DU NORD, 186, ils, rue Je Paris. 

E MALACEINE 
cfu&tùcUen. de vot/ie 
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La Belle des Belles 
B33- "' r-T*-'" t* ¥gfH< "r!ftf?g 

ROMAN D'AMOUR 
PAR JEAN RAMEAU 

A Versailles, seulement, quand elle fut 
seule avec l'Anglaise, elle laissa tomber 
son masque. 

D'une voix sèche, elle dit. 
•   — Achetez-moi des journaux. 

— Quels  ? 
— N'importe. Dix ou douze journaux ! 

Srite  1 
.   — Tant crue ça ? 

— Je ne vous demande pas de commen- 
iaires. 

Aussitôt aue le train fut parti,  Maggie 
se mit & lire,  non  pas le volume  à cou- 
verture    vert-clair,    mais    l,s     journaux 
blancs et noirs, dont la couleur, du reste, 

• 'allait avec tout 
A mesure Qu'elle les avait parcourus, 

•lie les froissait et les jetait par la por- 
tière. 

>"   Trois ou auatre passèrent ainsi tour à 
tour dans ses mains. 

r    Au    cinouième, un   tressaillement   bref 
agita ses cils. 

Elle venait d^ voir un écho relatif au 
H Scandale mondain ». 

Et ce journal-ci ne parlait pas de can- 
cer, mais '■' -n de lupus. 
'- — La peste ! songea-t-elle. 

Sur cette feuille-là. elle aurait voulu 
trachée avant à& ]& Jêl«£ Pâfi ia fiOj&ère. 

Mais Mabel regardait- 
Elle n'en trouva qu'un autre qui fit al- 

lusion à l'affaire ; et c'était celui que le 
docteur Sigalon lui avait montré ce ma- 
tin. 

Elle réfléchit : 
— Demain, tous en parleront ! 
Et ses mâchoires se serrèrent. 
Quelques minutes,  pendant que le train 

arrivait en vue de ce grand Paris, là-bas, 
qui apparaissait à travers des vapeurs de 
fournaise. Maggie pensa, combina un plan 
de défense, arrêta mentalement la liste 
des démarches à faire en ce terrible soir. 

Lorsque le train fut en Rare, elle reprit 
son masque de sérénité. 

-— Eh bien. Mabel. qu'est-ce que vous 
comptez faire cet apprès-midi ? Je gage 
que vous complotez encore quelque esca- 
pade du côté de l'Académie de Beauté... 
Ne vous gênez pas, chère enfant l Elles 
font très bien, vos fossettes. 

— Oh ! Mademoiselle... 
— Si. si 1 ie vous assure ! Ça com- 

mence... Quant à vos cheveux, si vous pou* 
viez tout, de même leur donner un ton 
moins agressif. J'ai l'intention de vous 
emmener en Espagne, cet automne," et 
vous savez que les taureaux... 

— Mademoiselle trouve mes cheveux 
trop rouges ? 

— Mais non, mais non ! Qu'est-ce que ça 
me fait, d'ailleurs ? Vous ête* libres, n'est- 
ce pas ?... Et puis, si l'obje* de vos pen- 
sées vous trouve bien... 

— Oh  ! Mademoiselle. 
— Ces! bon. c'est bon 1 Je ne vous re- 

tiens plus... A ce soir, ici, pour le train 
de six heures et demie. Si je ne suis pas 
arrivée, vous attendrez jusqu'au train 
suivant, pas davantage... 

— Mais si mademoiselle a hesoJa de 
n*aU 

— Sans doute, j'aurais besoin de vous ! 
répondit Maggie. en faisant signe à un 

talxi. — Mais comme c'est vous qui n'avez 
plis besoin  de mademoiselle. 

Au chauffeur, sans s'attarder à savoir 
c<  que devenait l'épingle, elle dit : 

— 103,  rue Pierre-Charron. 
C'était là que demeurait M. Durand- 

B>uscat. procureur général. Elle avait ro- 
se ilu de commencer par lui. 

Elle connaissait un ped ce magistrat, 
l'ayant rencontré dans deux ou trois sa- 
le ns officiels. Sans doute lui avait-il fait 
lr cour comme les autres... On verrait 
h en. 

— Monsieur Durand-Bouscat est sorti, 
lui   dit un valet  de chambre. 

— Où peut-on le trouver ? Au Palais de 
J istice ? 

— Je ne saurais dire à madame. 
— Je repasserai ce soir. Il sera là, ce 

sjir ? i , 
— Peut-être bien... Si madame veut 

avoir la bonté de laisser sa carte... 
Elle hésita. 
— Je n'en ai pas sur mol. déclara-t-elle 

après réflexion. 
Il valait peut-être mieux, en effet, que 

1) procureur ne fût pas prévenu. Comme 
i   devait déjà connaître l'affaire.. 

A cinq heures, Maggie fut au Palais. 
Elle essaya vainement d'y voir M. Durand 
Ilouscai. Le procureur général n'était pas 
là non plus. 

Alors, elle se souvint de Laporte, un 
juge d'instruction, très grivois, qui l'avait 
un peu écœurée naguère. Mais M. Lapor- 
te, quoiqu'elle lui fit parvenir sa carte, ne 
daigna  pas être visible. 

— C'est fort 1.  grommela-t-elle. 
Dans les couloirs, elle crul reconnaître 

un avocat, ; elle lui eniyeya us sourire, ah 

L'avocat répondit par un balancement 
de toque et continua son chemin. 
   Eh  bien  IJd.   Durand-Bouscat est-il 

rentré ? demanda-t-elle, à six heures, en 
se  représentant rue Pierre-Charron» 

— Non. madame. 
— Je vais l'attendre. 
Et   Maggie   passa   intrépidement    dans 

l'antichambre. 
Le domestique dit, embarrassé • 
— Monsieur ne rentrera peut-être pas... 

Je crois me souvenir qu'il doit dîner à la 
campagne. 

— Vous devez vous tromper ! déclara 
Maggie en se dirigeant vers un salon ou- 
vert. , 

Elle était déjà énervée. Ces hommes ! 
Pourquoi n'en trouvait-elle aucun quand 
elle avait besoin d'eux ? 

A six heures vingt, elle entendit une clé 
jouer dans la porte d'entrée. Maggie se 
précipita 

C'était bien le procureur général. 
— Ah f monsieur Durand-Bouscat ! mur- 

mura-t-elle. Comment ça va-t-il ?... Je me 
permettais de vous attendre... Vous ne me 
reconnaissez pas ?..- Mademoiselle de St- 
Junien. Je vous ai vu chez une de mes 
amies, madame Orandlouis, le soir de 
Planté, vous vous rappelez ?... 

— Mademoiselle !... demanda le procu- 
reur général qui ne semblait pas avoir 
très bien compris. 

— ...de Saint-Junien. 
— Ah ! oui parfaitement... Je euis dé- 

solé de vous avoir fait attendre — annon- 
ça-t-il d'une voix sans timbre. — Vous 
aviez quelque chose à me dire ? 

— Mais oui. monsieur le procureur gé- 
néral. 

— Bien f c'est bien ! Si vous voulez 
prendre la peine de vçnir par icL. Je vais 

Sans hâte, il accrochait son chapeau 
rand ou porte-manteau, abandonnait son 
pardesssus d'été  aux  mains  du domesti- 

— Il n'y a rien de nouveau, Etienne ? Le 
courrier est sur mon bureau ? 

— Oui. monsieur. 
Maggie attendait debout, le boa écarté 

sur ses épaules, et son souffle s'essayait à 
soulever dans un beau rythme les coins de 
gorgé transparus. 

Mais M. Durand-Bouscat n'avait pas 
l'air pressé.  Ou était-il donc ? 

Cinq minutes s'écoulèrent sans que Mag- 
gie le vît revenir. Elle piétina la maquette 
et ses dents grincèrent. 

Enfin, il arriva voûté un peu, la bouche 
dure entre ses côtelettes, comme une fente 
dans un vieux bois. 

— Mademoiselle, je vous écoute. Veuillez 
donc vous asseoir. 

Il indiqua un fauteuil et lui-même s'as- 
sit,- à quatre pas de là, sur une chaise. 

Les lèvres de Maggie se pincèrent. Gé- 
néralement on s'asseyait plus près d'elle 
que ça. 

— Monsieur Te procureur général, com- 
mença-t-elle, en se penchant suffisamment 
pour qu'un faisceau de jour, venu entre 
deux rideaux, pût mettre sa nuque en va- 
leur, avez-vous lu les journaux de ce ma- 
tin ? 

— Très peu... Je lis rarement les jour- 
naux. 

— Avez-vous remarqué, par hasard, 
dans l'un d'eux un entrefilet intitulé 
« Scandale Mondain » ? 

— Non. 
— Eh bien I cher monsieur, un journal 

I a publié ce matin tin article qui porte ce 
I titre et un de mes amis qui se croit visé 
I par l'article est venu me trouver, affolé. 
LïUîâiaiLl^. DêEflLuisiiJLQflak as ixwjguiteB. 

,-oUs 

sav 

avec 
parlent 

P 
de 

que sais-je!  î...  El; 
l'honneur de   v 
m'a priée jde 

— Comment se 
demoiselle! ?.. M. 

— Vous pavez 
— Je    crois 

plainte vient de 
et une autjre personne. 

— Ah 1 V " a 
manda Maggie 
Les journaux 
vissante blonde.. 

— Je crois. 
— Y a-l-il  de 

mander le nom 
Les veux du 

rent légèrement 
hit  aucune espèce 

Il  répondit,  en 
tention : 

— Je croyais 
— Pas du toutl! 
— Eh  bien  ! il 

saurez sais tarder, 
— Comment cela 

naîtrais par hasard 
— Mademoiselle 

perspicace -•*u? 
moi.   répondit le 
levant- Du reste, 
de cette affaire 

Magerie jsentit 
tiles  et  qu'il 
grand point. 

—   Cest  donc 
aussi, monsieur le 
croyez   que c'est 
cette infamie, qug 
mon    amie la 
faux,   c'est faux 
abominablô l 

apprenant aue j'avai 
connaître   un  peu,  i 

ti}r vous voir. 
nomme votre  ami. ms> 
Sigalon peut-être 1 

donc î 
-.voir,    en    effet,    quun* 
se produire  contre lui-^, 

une autre personne ? deV 
le plus grand flegme- 

en effet,  d'une ra» 
C'est exact ? 

'indiscrétion   à vous â& 
cette blonde ? 

pjrocureur   oénéral  cligne- 
mais  son visage n© tra* 

.  de  surprise, 
la considérant avec  ai- 

que vous soupçonniez déjà. 

est  probable que vou»» 
mademoiselle. 
? Est-ce que je la con> 

? 
je   voUs    crois    r sse ' 

éclaircir ce mystère sa 
procureur général en 
je n'ai pas à m'occu.    . 

ici. 
les feintes étaient iniv> 

d'aborder  vit   1* 
que 

convenait 

moi  ? éclata-t-elle.   Voiig 
procureur général, vor 

moi ? que   j'ai commis 
j'ai essayé de défigura 

chère ?... Mais    c'e 
1 C'âsi une machinatu 

.M smsm 

pîu s 
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